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Le jour des morts

Quand le présent numéro de l'Enseigne-
nent primaire vous parviendra, chers lec-
teurs, les cloches auront sonné leur glas
funèbre pour vous annoncer le jotwi des
morts.

Bien que cette solennité se renouvelle
chaque année, elle est toujours accompagnée
d'un long cortège de réflexions pénibles, d'im-
pressions douloureuses et navrantes.

En effet, tout dans la nature semble vou-
loir prêter son concours pour donner à cette
fête de la mort toute la gravité propre à
fournir les enseignements qu'elle comporte.

De gros nuages grisâtres cachent le soleil,
la bise, en faisant gémir les arbres de la forêt,
fait tomber leurs dernières feuilles pour en
joncher le sol, les bêtes mêmes, guidées par

lemi instinct, sentent que les beaux jours
sont passés, et manifestent leur malaise par
des cris plaintifs et désolés que tout le monde
comprend.

La Toussaint et le jour des morts sont
des mots synonymes pour toute notre popu-
lation ; car, si le matin, l'église revêt ses plus
beaux ornements et entonne ses cantiques
les plus solennels pour honorer la mémoire
des Bienheureux, l'après-midi, elle prend le
deuil pour célébrer l'office des Trépassés.

Dans notre enfance, nos grand'm ères,
nos bonnes et quelquefois nos chères mamans
nous disaient que ce jour-là, les âmes des
défunts revenaient sur la terre pour deman-
der des prières. Cette idée avait tellement
frappé notre jeune imagination que le soir
arrvi, nous nous croyions environnés de
fantômes et de spectres venus de l'autre mon-
de. Nous n'aurions pas voulu faire un pas
dans la maison ou dehors sans être accom-

pagnés d'une grande personue, dont la peur et
la terreur égalaient souvent la nôtre. On
passait l'après-midi et la soirée de la Tous-
saint à dire en famille le chapelet des morts
où à réciter le De profonmdis.

Ces beaux jours de pieuse naïveté sont
passés. Nos enfants d'aujourd'hui ne croient
plus que les défunts reviennent sur la terre,
mais cela n'empêche pas que le culte des
morts ne soit encore très vivace parmi nous.
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Aussi, rien n'est plus touchant, plus admi-
rable, plus édifiant que l'empressement que
mettent les fidèles à s'approcher de la table-
sainte ces deux jours-là; presque tout le
monde communie. Une foule compacte
envahit les églises et vient déposer au pied
des saints autels le tribut de ses ferventes
prières pour le repos des ânes de ceux qui
sont disparus de la scène de ce monde. Et
cette religieuse manifestation est très légi-
time, car quel est celui d'entre nous qui n'ait
pas à déplorer la perte d'un parent, d'un
proche, d'un ami ?

Mais ce louable culte du souvenir ne se
borne pas seulement à l'église, on le poursuit
jusque dans l'enceinte des cimetières qui
regorgent de visiteurs, lesquels viennent
pieusement s'agenouiller sur les tombes de
ceux qu'ils ont tant aimés.

Le cimetière, ou champ des morts est bien
le lieu le plus propre à nous inspirer des
réflexions justes et salutaires sur la fragilité
des choses de ce monde.

Oui ! tous les habitants de ce morne et
silencieux domaine ont passé comme nous
par toutes les phases joyeuses ou pénibles de
la vie terrestre. Ils ont été pleins de santé,
d'espérance ; comme nous ils ont nourri de
légitimes ambitions; comme nous, ils ont
lutté contre les obstacles qu'ils ont rencon-
trés sur le chemin de la vie; comme nous,
ils ont cherché les plaisirs, la fortune, les
honneurs, la renommée. Et que leur reste-t-il
maintenant de tout cela ? Rien! excepté
leurs actions méritoires. Tout le reste s'est
anéanti, dissipé, évanoui comme un songe
sous le souffle puissant et irrésistible de la
mort!!

Du fond de leurs tombeaux, sous la lourde
couche de terre qui les recouvre, il me semble
les entendre nous dire de leur voix sépulcrale :

"O vous tous, mortels ! qui que vous soyez,
riches ou pauvres, heureux ou misérables,
ignorants ou sayants, vous surtout avec les-

quels nous avons vécu et qui avez été témoins
de nos luttes et de nos succès, de nos trou-
bles et de nos misères, rappelez-vous que-
tout passe ici-bas, et que bientôt peut-être
viendrez-vous nous rejoindre dans ce lieu
qui vo'us inspire maintenant tant de répu-
gnance, tant de frayeur et d'alarmes!

J.-B. CLOUTIER.

La calligraplalte

Conf&rence donnéepar M. A. TALBOT, devant l'Asso-
ciation des instituiteurs de Qudbec, au mois

de mnai 1s95

M. le Président, Messieurs,

Ayant acc'epté, à votre dernière conven-
tion, l'aimable invitation de donner aujour-
d'hui une leçon d'écriture, j'ai cru qu'il était
de mon devoir d'essayer de rendre cette leçon
utile pour les élèves et pratique et instruc-
tive pour les instituteurs.

Confiant que vous tiendrez compte de nia
bonne volonté, permettez-moi de demander
votre indulgence et votre attention.

Mon système va peut-être paraître étrange
à plusieurs des professeurs marquants qui
me font l'honneur de m'écouter, etje demande
a ceux-ci de faire l'expérience de ma méthode
et je suis convaincu que vous en reconnaîtrez
le mérite.

Quels moyens prendre pour bien écrire
rapidement ? Je dis rapidement, car une
écriture qui n'est pas exécutée avec un mou-
vement rapide n'est pas pratique et ne mérite
pas' l'attention que certains professeurs lui
donnent. Souvenez-vous qu'un élève peut
écrire très bien lentement et avoir une écri-
ture très mauvaise lorsqu'il lui faut écrire
vite; tandis que l'élève qui aura une bonne
main courante écrira également bien lente-
ment.
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Il est beaucoup plus facile de bien écrire
qu'on se l'imagine, mais pour réussir il faut
se donner la peine d'étudier les principes fon-
daientaux de la calligraphie, savoir: un
mouvement facile, rapide et régulier des mus-
cles de l'avant-bras et abandonner pour tou-
jours le mouvement des doigts.

Dites-vous que ce que des milliers ont appris
vous pouvez l'apprendre vous aussi. Pensez
aux avantages que donnent une bonne écri-
ture rapide, mettez en pratique les conseils
que je vais vous donner et je vous prédis un
succès complet et même au-delà de vos espé-
rances.

Une belle écriture doit avoir les qualités
suivantes : être lisible, être simple et unie
dans les formes employées, avoir une belle
apparence, être exécutée avec rapidité et en
dernier lieu ne causer aucune fatigue à celui
qui l'exécute.

Il faut pour cela de bons matériaux, c'est-
à-dire du bon papier, une bonne plume, de
l'encre qui coule bien et une table ou pupitre
suffisamment grand pour pouvoir appuyer
les deux coudes.

Une table couverte d'un drap ou flanelle
est de beaucoup préférable à une surface en
bois.

Pour une personne d'une grandeur moyen-
ne, la table ou pupitre doit avoir 30 pouces
de haut.

Maintenant que vous avez du bon papier,
une bonne plume, etc., voyons à ce que rien
ne puisse nuire à votre niouvement.

il faut donc que vous ayez l'avant-bras
complètement libre, que votre chemise et
camisole ne gènent aucunement votre coude,
ôtez votre poignet de toile, car autrement
vous aurez presqu'autant de difficultés à bien
écrire qu'un jeune garçon pourrait en avoir
pour courir si on lui mettait les deux pieds
dans un sac.

Position

Une bonne position est indispensable pou"
bien écrire, car une belle écriture dépend d'un
bon mouvement et un bon mouvement s'ob-
tient par une bonne position.

Cette position ne consiste pas seulement
dans la manière de vous placer à votre pupi-
tre. elle comprend aussi la position du bras,
de la plume et la manière de poser le papier
devant vous.

Vous devez vous asseoir en face de votre

pupitre, avoir les deux coudes bien appuyés.
Posez vos deux pieds sur le plancher à

une distance d'environ 18 pouces l'un de
l'autre et à peu près de 8 à 12 pouces en
avant de votre chaise.

De cette manière vos deux pieds serviront
à soutenir votre corps et l'aideront à garder
une position droite.

Tenez-vous toujours droit en écrivant, ayez
les épaules renvoyées en arrière et pliez-vous
des hanches et non des épaules.

Ne laissez pas tomber la tête sur l'épaule
gauche comme cela arrive très souvent chez
plusieurs élèves.

Vous ne devez prendre pour appui que le
bras gauche qui seul sert de support; le bras
droit doit être laissé complètement libre, car
toute pesanteur jetée sur ce dernier nui-
rait énormément au mouvement.

Position du bras

Appuyez votre bras droit sur le muscle,
entre le coude et le poignet. Voyez à ce que
votre poignet ne touche jamais la table ou

le papier, car du moment que la paume de la
main ou le poignet touche la table, il vous
est impossible d'avoir un mouvement rapide
et régulier.

Position de la. main et des doigts

Votre plume doit être appuyée sur le centre
de la première phalange de votre doigt ma-
jeur,votre index deyra s'appuyer avec fermeté
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sur le dessus de votre porte plume et li
partie centre de l'extrémiîité de votre pouce,,
devra servir de point d'appui et d'étau.

La main doit avoir pour appui ou suppori
les ongles des 2e et4e doigts qui doivent être
pliés à angle presque droit sous les deux
autres.

Plusieurs calligraphes préfèrent n'appuyer
la main que sur la première phalange du
petit doigt. C'est de cette manière que j'écris:
uais une règle définie dans ce cas est tres

difficile à donner, car cela dépend beaucour
de la forme de la main de celui qui écrit. Les
deux positions sont bonnes et l'élève n'a qu'à
choisir celle qui lui convient le mieux.

Tenez votre plume avec assez de fermeté,
iais pas trop serrée, car autrement vous vous

fatigueriez beaucoup.
Le manche de la plume devra traverser la

ruain un peu en arrière de la jointure.

Position du pcapfier

La position du papier est très importante,
vu que son angle détermine la pente de votre
écriture.

l'osez votre papier bien en face de vous.
Voyez à ce que les-deux pointes, la droite en
haut et la gauche au bas, soient en ligne
directe vis-à-vis le centre de votre poitrine.
Le défaut de plusieurs élèves 'ist de placer
leur papier trop à leur droite; par ce moyen
ils se fatiguent beaucoup l'Sil gauche qui,
quoique très éloigné, est obligé de suivre les
mouvements de la plume. Le bras doit
traverser le papier à angle presque droit.

Vous donnez une pente régulière en diri-
geant votre plume vers votre poitrine et en
ligne parallèle aux extrémités ou pointes de
la feuille du papier.

Le mouvement

Nous sommes arrivés maintenant au point
essentiel, car un bon mouvement est la base
fondamentale d'une bonne éçriture.

La plupart des mauvaises écritures, pro-
viennent d'un î,mau.uis mouvement.

Lorsque vous vous préparez à écrire, pro-
mettez de mettre de côté votre vieille habi-
tude d'écrire avec le mouvement des doigts.

Je sais qu'il est assez difficile de se corri-

ger d'une ancienne habitude et d'adopter un
mouvement nouveau, mais si vous voulez

i réussir, il faut de toute nécessité adopter le
mouvement musculaire.

Cela peuit prendre un peu de temps avant
que vous vous rendiez maître de ce mouve-
ment, mais souvenez-vous que la persévé-
rance vient à bout de tout.

Rappelez-vous qu'il n'y a pas un seul bon
calligraplie ayant une belle écriture rapide
qui écrit avec le mouvement des doigts.

Je connais plusieurs bons calligraphes à
Québec qui écrivent très bien lentement
mais qui ont une mauvaise écriture et très
irrégulière lorsqu'il leur faut écrire vite, c'est
parce qu'ils ne connaissent pas le mouve-
ment musculaire.

Quels moyens prendre pour obtenir le
plus tôt possible le mouvement des muscles?

Commencez par appuyer votre avant-bra
sur le muscle, c'est-à-dire la partie de l'avant
où il y a le plus de chair. Souvenez-vous
que vous ne devez jamais appuyer votre
main ou votre poignet sur le papier oui la
table, mais que votre point d'appuie soit du
muscle de l'avant-bras à la première phalange
de votre petit doigt.

Le meilleur moyen de vous assurer si vous
exécutez bien le mouvement, c'est de regarder
la ligne décrite par la première phalange de
votre petit doigt, car celui-ci doit faire le
même mouvement que la plume.

Voici quelques excellentes pratiques pour
se rendre maître d'un bon mouvement:
horizontales liées, obliques liées de haut en
bas et de bas en haut, ovales simples redou-
blés puis continués et liés, et ovales liés mais
climinuendo. (Le conférencier fait alors tous
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ces exercices au tableau noir, as c une grande
dextérité).

Pratiquez ces exercices très souvent, afii
d'accouttuner votre avant-bras à rouler avec
facilité.

Ne pes z pas qui votre plume. FLitos utn
trait léger sans faire de plein.

Lorsque vous vous serez r ndui mattres
de ces exercices, pratiquez les E et les E
ronds.

Vous trouverez cet exercice plus difficile,
mais avec uni peu de pratique vous réus:,iez
trés bien.

Pratiquez l'ovale de gauche et de droite
ainsi que les courbes par l'exercice (le trois
V liés : faites un plein.

Cette courbe à gauche est d'une grande
utilité et indispensables pour l'écriture comn-
merciale, vu qu'elle se rencontre dan.m 1:!
lettres capitales.

Pratiquez souvent l'exercice de quatre f
minuscules liées par uit ovale ; faites bien
attention à l'ovale, cal ce coup de plume est
absolument nécessaire pour les lettres à bout-
des tel que b, h, k, f, i, y.

Les lettres à boucles sont certainement celles
qui donnent le plus de difliculté à l'élève, et
ces lettres sont celles qui sont d'ordinaire les
moins réussies dans les compositions, l'élève
fait généralement la boucle trop large, la
ligne gauche trop courbée et le point de
rencontre trop bas.

Vous devez laisser l'espace <le deux petites
lettras minuscules entre le point de rencontre
et la ligne. Souvenez-vous que le coup de
plume à gauche doit être toujours droit.

Je vous# conseille d'adopter un genre de
lettres capitales facile et rapide. (1)

]lappelez souvent à vos élèves que les
les lettres 1, b,f, h, k doivent être d'un tiers (?)
plus hautes que les lettres t, d, p.

(1) Ici le conférencier indique au tableau le genre
de lettres capitales le plus simple et le plus rapide.

La plus grande d'illiculté que l'on renconitre
dans l'écriture est le coup de plume qui sert

ide liaison entre chaque lettre i-a main cou-
l'ante (runAniU hnd.)

Je crains lbeaucomup> d'avoir abusé de votre

patielce, c'Il ila leunoii été imullutune, liUngue
et petit-tlre eiiiiyetise; mais si elle pouvait
avoir été utile et profitable à quelques-uns
d'entre vous, j'en serais fort heureux.

Veuillez accepter, M. le président et lmes-
bieurs, ma vive reconnaissance pour la bien-
veillante attention que vous a% ez bien voulu
in accorder.

TLe droit civique

Il y a quelques semaines, la Vérité, de
Q uébee, publiait la note suivante à propos de
l'ouvrage que nous avons actuellement sous
presse :

" M. C.-J. Magnanl, professeur -à 'école
normale Laval, a actuellement sous presse le
Ilafnve-l' de droit civique dont nous avons
annoncé le projet il y a quelque temps. Nous
avons vu les épreuves les premières pages
et nous avons tout lieu de croire que l'ou-
vrage sera fait avec tout le soin voulu. Ce
manuel de M. Magnan est appelé à rendre
des services réels à la jeune génération en
l'initiant au fonctionnement de nos institu-
tions civiles, en lui donnant une notion exacte
des droits et des devoirs (le l'électeur cana-
dien."

Dans son dernier numéro, la Semaine com-
nerciale, de Québec, dit ce qui suit, au même
sujet:

" Le ilIanuel de droit civil du professeur
Magian doit paraître à la fin du mois. Nous
atteldonis ce livre avec impatience parce qu'il
coil.lera l'un des nonbreux vides dans l'édu-
cation de la jeunesse de cette province.
L'étude au moins élémentaire des lois fait
partie du cours d'économie politique, qui fait
si déplorablement défaut ici."

[Nos sincères remerciements à nos bienveil-
lants confrères.
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SPolir la Patrie "

" Oh 1 le beau livre," telle est l'exclama-
tion qui s'échappe du cœur de tous ceux qui
ont lu le roman patriotique de M. Tardivel.
Cette courte mais éloquente appréciation du
livre de notre confrère, nous l'avons entendu
formuler par des directeurs et des supérieurs
de maisons d'éducationi des journalistes, des
professeurs, des instituteurs et des jeunes
gens. Nous recommandons de nouveau Pour
la Patrie à nos lecteurs. Ce volume est en
vente chez Cadieux & Deroine, libraires, Mont-
réal, et chez les libraires de Québec.

PARTIE PRATIQUE

Instruction religieiuse

EXPLICATION DU CATÉCHISME

68. Q. Qu'est-ce que la paresse ?
R. La paresse est un amour dérégld du

repos qui fait qu'on néglige ses devoirs d'état
et de religion, plutôt que de ce faire violence.

-Ce n'est pas un péché que d'aimer se
reposer lorsque l'on a bien travaillé et que
l'on est fatigué, car alors cet amour du repos
est réglé. Au contraire il est déréglé lors-
qu'on :e repose sans besoin, sans avoir mérité
ce repos par le travail. Se faire violence,
c'est se donner de la peine, c'est faire ce qui
nous coûte, ce qui nous fatigue. Le pares-
seux aime mieux manquer à ses devoirs que
de se donner un peu de peine.

Il est presque impossible de dire tous les
péchés que fait commettre la paresse, car la
paresse est la mère de tous les vices.

Q. Quels préservatifs doit - on employer
contie les tentations ?

R. Les préservatifs à employer contre les
tentations sont: 1" la prière et lés sacre-
ments ; 20 la vigilance et la fuite des occa-
sions surtout des mauvaises compagnies.

-Les tentations sont des mouvements in-
térieurs qui nous portent à faire le mal. Les
tentations ne sont pas des péchés, mais on
commet le péché si l'on obéit à ces mouve-
ments qui nous portent à faire le mal.

Par préservatifs il faut entendre les moyens
de ne pas obéir aux tentations c'est-à-dire
aux mouvements de notre mauvaise nature
ou aux mauvais conseils du démon.

La vigilance, c'est le soin que l'on prend
d'éviter ce qlui est mal, la surveillance que
l'on exerce sur soi-même pour repousser tout
ce qui est péché.

Fuir les occasions c'est s'éloigner des per-
sonnes ou des lieux qui nous portent à offen-
ser Dieu, c'est aussi ne pas faire ou ne pas
dire ce qui sans être péché pourrait cepen-
dant nous entraîner au péché.

On appelle mauvaises compagnies, la fré-
quentation des méchants.

ED. LASFARGUES, Ptre.

Lansgue francaise

Geamnmaire et orthographe

DICTÉE

LE MOINEAU

Qui ne connaît ce garnement de pierrot, si
peu fait pour vivre en cage? A lui le grand
air, le ciel et la liberté. 11 n'y a pas d'oiseau
plus effronté, plus voleur, plus gourmand.
Il est très familier. A la ville, il trône dans
le jardins publics, où il sait que les enfants
lui donnent à manger et que sa liberté ne
court aucun danger. A la campagne, il est
l'hôte assidu de la basse-cour, où il s'érige en
maître. Il est partout, se moque de tout,
rien ne le déconcerte.

EXERCICES DE GRAMMAIRE :-l 0 Distinguer
les verbes de la dictée et indiquer leurs sujets
et leurs compléments et attributs, s'il y a
lieu; 2 Analyser les adjectifs.

EXPLICATION DU DEVOIR

Distinction des verbes, indication des su-
jets, compléments et attributs: '

Connait.-V. a., irr. 4, conj. ind. 3 pers. s.
suj. qui, compl. dir. garnement.

Fait, v. a., irr. 4e conj. suj. qui (sous
entendu), comp. ind. vivre.

Vivre, v. n. irr. compl., cir,, en cage.
Il n'y a pas d'oiseau plus effronté, etc.,

etc.
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Gallicisme que l'on traduit par: il n'y a
pas d'oiseau plus effronté, etc., que lui.

11 est familier. Suj. il, v. est, familier, att.
Trône.-V. n. suj. i, jardine, comp., cir.
Sait.-V. a., irr. 3e conj. suj. il, compl. que

lee enfants, etc.
Court.-V. ac. 2e conj. irr. suj. libert,

comp1. danger.
Il est l'hôte assidu, etc., suj. il, v

assidu, att.
Il s'érige en maître. Suj. il, érige v

nom, acc. compl. dir. s', compl. ci
maure.

Se moque de tout.
Moque, v. pronom. ess. suj. moi

compl. dir. se.
Déconcerte, sujet Rien, déconcerte

compl. dir. le.

. est,

. pro-
r. en

neau,

v. a.

ANALYSE DES ADJECTIFS -

Grand, qualifie air.
Efront, voleur, gourmand, familier, adj.

qualificatifs qui qualifient moineau.
Publie, qual. jardin.
Assidu, qual. moineau.

Il

DICTÉE

LA ROTATION DE LA TERRE

heures. Je vois passer sous mes yeux tous
-cès visages diff4mutè, les uns blanc,, les
autres noirs, les a: basanés, les autres
olivatres. D'abord ce àent les chapeaux, et
puis des turbans, et puis des têtes chevelues,
et puis des tètes rases; tantôt des villes à
clochers, tantôt des villes à longues aiguilles
qui ont des croissants, tantôt des villes à tours
de porcelaine, tantôt des grands pays qui
n'ont que des cabanes ; ici de vastes mers, là
des déserta épouvantables ; enfin toute cette
variété infinie qui est la surface de la terre.

FONTENELLE.

EXPLICATIONS ET ANNOTATIONS

La vitesse de la rotation de la terre est
d'environ neuf mille lieues par vingt-quatre
heures.-Quel est le savant qui a prouvé la
rotation de la terre?-Galilée.

Que savez-vous sur le soleil 1--'est l'astre
central, lumineux, du monde que nous habi-
tons. Le soleil a trois cent cinquante-sept
mille lieues de diamètre (Arago.) Tous les
peuples primitifs ont adoré le soleil; les
Grecs l'adoraient sous la figure d'Appollon
(Phobus), bel adolescent à la chevelure cou-
leur de flamme, monté sur un char tratné par
quatre chevaux blancs. -Que vous rappel-
lent ces paroles: Ote-toi de mon soleil1
(Diogène et Alexandre). Le roi soleil (Louis
XIV).

Dans quels pays les habitants ont-ils le
visage blanc ? (Europe et Amérique.)-Noir 1

Avez-vous remarqué qu'une boule qui (Afrique).-OlivU?ý ?-(Asie).-Ban4 ?-
roulerait sur l'allée d'un jardin aurait deux (Amérique et Océane).-Nomnîer un odan,
mouvements ? Elle irait vers le bout de l'allée un désert.
et, en même temps elle tournerait plusieurs Motiver laccord des verbes.
fois sur elle-mnême,(en sorte que la paltie de
cette boule qui est en haut descendrait en
bas, et que celle d'en bas monterait en haut.

La terre fait la même chose. Dansle temps
qu'elle avance sur le cercle qu'elle décrit, en DICTÉE
un an, autour du soleil, elle tourne sur elle-
m(me en vingt-quatre heures. Ainsi, en PORTRAIT DE FRONTENAC ( 690)
vingt(quatre heures, chaque partie de la terre
perd le soleil et le recouvre, et, à mesure Louis de Buade, comte de Frontenac, che-
qu'en tournant on va vers le côté oM est le valier de l'ordre de Saint-Louis et gouverneur
soleil, il semble qu'il s'élève, et, quand on de la Nouvelle-Frne, avait alors soixante-
commence à s'en éloigner en continuant le dix ans; on ne lui en aurait pas donné
tour, il semble qu'il s'abaisse. ·Quelquefois, soixante, tant il était vert, actif et vigou-
je me figure que je suis suspendu en l'air, et, reux encore. Figure martiale, maintien
que j'y demeure sans mouvement pendant plein de distinction et de grce, extérieur à
que la terre tourne sous moi, en vingt-quatre lafois digne, imposant et sdt>re, il était le
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vrai type de ces gentilshommes français,
moitié soldats, moitié courtisans, qui bril-
laient alors au premier rang, tant à la cour
qu'à l'armée du grand roi. Sou oil noir étin-
celait sous un grand frnt à peine sillonnil
de rides légères, tandis que son nez en bec
d'aigle et ses lèvres minices qui commen.
çaient à .ftr le menton un peu trop proë-
,minent, dounaient à l'ensemble du sa phy-
sionomnie u air spitituel, mais iiîpératif. Sa
tête, ornée d'une perruque légèreient pou-
drée et à torsades ou tire-bouchons, descen-
dant à droite et à gauche de sa mâle figure,
était coiffée d'un chapeau à trois cornes bordé
d'or. Son manteau de voyage, de couleur
sombre, aussi galonué d'or, laissait entres oir
un long justaucorps gris à paiements et à
retroussis de couleurs tranchantes, et en
dessous une courte veste brodée. Il portait
encore des noeuds de cravate de dentelle, des
nSuds d'épaule et d'épée. Le bas de ses
chausses s'engouffiait en bouffalnit dans des
bottes de chasse évasées par le haut. Le3
poignets de ses mains blanches, mais anai-
gries par l'âge, se perdaient dans les gracieux
plis de deux manchettes de dentelle. Enfliu,
un large baudrier, tout bordé d'or, lui desceu-
dait de l'épaule droite au côté gauche et rete-
nait une brillante épée, dont le bout du four-
reau relevait le manteau par derrière, tandis
que la poignée, appuyée sur sa hanche gau-
che, laissait miroiter -à la lumière les pierre-
ries dont la garde était ornée.

JOS. MARMETTE.
(François dle Bienville.)

deI (qui veut dire derniement inusité) c'est
donc tu adverbe qui modifie soldats, courti-
sans, employés ici adjectivement pu isqu'ils
sont comunp. qualif. de gentilshommes.-étin-
etlai/ : quand met-on deux 1 ?...devant une
syllabe uette. Son Sil étincelle ; il étin.
cellera'. Rappelez la remarque des verbes ein
eer, cter.- qui couimençaient à fuir le
mentun : que signifie cette expression ? les
lèvres se retiraient en arrière comme il arrive
clans la vieillesse. - prod'ient : c'est-à-
dire ?.. .saillant, qui avance.-donnaient :
quel est le sujet ? ... son nez et ses lèv. e.-
bordé : se rapporte à ? ... chapeau, et non à
cornes.-justaucorps : un habit serre (juste
au corps).-tranchntes : qui se distinguent
bien auprès des autres, qui forment contraste ,
rouge à côté de bleu est tranchant ; à côté de
violet il ne l'est plus: parce que le violet est
une coqleur intrmédiaire entre rouge et
bleu.-chausses : culottes très larges ; oi
disait aussi : hauts de chuusses.-garde.
pai tie de la poignée qui protège la main.

Faites trouver tous les verbes trmansitifs
avec leur? sujets et compléments directs.
Indiquez la conjugaison, le mode, le temps
de tous les verbes.

&éIactions

Le mauvais écolier. Gabriel est un mnait-
vais écolier ; sa manière d'agir pour ses leçons,
ses devoirs ;...en récréation.

Développement
EXPLICATIONS DE MOTS ET EXERCICES.- Gabriel est un mauvais écolier; il s'ennuie

On ne lui en, aurait ... tant il était... : Coim en classe. Il voudrait être. ailleurs: Quand le
ment ferez-vous pour intervertir lordre d naître parle, il pense à autre chose ; il n'é-
ces deux propositions ?...Il était encore s coute pas et ne comprend rien de ce qu'on
vert, si actif, si vigoureux, qu'on ne lui en explique. Si on l'interroge, il répond à tort etaurait pas donnd soixante.-Figure mar- à travers, ce qui fait rire ses camarades et luitiale, maintien..., extérieur... : Quelle est attire souvent des punitions. Il ne fait guère
la fonction de ces membres de phrases ?.. .Ce mieux ses devoirs qu'il n'écoute les lecons
sont des comiplémnents qualificatifs de' il sujet de l'instituteur. Quand on donne une dictée,
principal de la phrase mis pour Frontenac. il voudrait faire un problème; tout devoir
On peut sous-entendre le mot ayant devant lui semuble ennuyeux ; quand il est en classeces compléments. Que signifie figure '-m-irtce complmue d uersgnfief e mar -'il voudrait être en récréation, et une fois la
tiale ? ... figure de guerrir : martial est récréation commencée, il ne sait à quel jeu
l'adjectif de. Mars, dieu de la guerre chez les , . .
païens.-moitié soldats, moitié courtisans: i s amuser. Le mauvais écoher s'ennuie partout.
Analysez le mot moitié ?...que signifie-t-il
ici ?...remplacez-le par un équivalent ?...à
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LE VER DE TEURE encore sur l'expérieece suivante: on met
-dans un vase des feuilles sèches sous une

La pluie vient de tomber; protitons-cnl, couehe de sable humide, avec quelques vers
sortons dehors, nous allons y trouver une 1 de terre. A u bout d'un certain teim ps, le sable
foule (e petites bêtes qui cherchent leur 1 est recouvert d'un terreau fertile et les feuil-
pâture- les ont disparu.

Et d'abord remarquez ce ver qui rmpe En ralmenant ainsi au jour la terre de la
dilus l'allée du jardin ; regardons-le (e près, prnfondeur, les vers de terre ont pu cepen-
c'est une petite bête curieuse. Le ver (le I datit être souvent la cause indhecte d'épidé-
terre fait partie de ce groupe d'animaux appe- 1mies meurtrières. Qu'un animal mort du
lés anneld (à cause des aiCaux qui consti- charhon soit enfoui dans un champ, ses
tuent leur corp). Le ver de terre, comnplète- restes disparaissent lieu à peu. Mais les
ment formé, possède près de deux cents semences de l'Cre qui a produit cutte maladie
anneaux, si semblables entre nux qu'on est I rusistent - la mort et sont ramenés i li sur-
embarrassé pour dire dès l'abord de quel côté 1 face par les vers de terre. Mêlées à l'herbe,
est la tête. Mais en observant la marche de i elles ont bien des chances de passer dans le
l'aninal et en le regardant lui-meme de très sang des bestiaux, dont les lèvres ou la bou-
près, on est amené à découvrir cette tête à I che sont plus ou moins écorchées, et dès lors
l'extrémité effliée. Elle ne porte ni antennes, ces bestiaux sont perdus. Mais il suffit de
ni yeux, mnais seulement l'ouverture de lit connaitre le danger pour y échapper : qu'on
bouche. Le ver rampe en raccourcissant et 1 enfnuisse les animaux morts de maladie con-
en allongeant successiveimienit ses anneaux; tagieu1se dans un endroit clos où l'on s'inter-
il s'aide d'ailleurs aussi de soies raides à (leli- 1 dira de faire paître le bétail et de Prendre de
enfoncées lans la peau, qu'on sent très bien la paille ou du fourrage.
quand ou passe le doigt à la surface du corps,
d'arrière en avant. Il y a quatre rangées de QUESTIONS. - Avez-vous vu des vers de
ces soies. terre ?

Le ver de terre n'est pas nuisible aux cul- Comumeat marchent-ils î
tures. Il se nourrit de terreau. Ce qu'il vient A quel groipe d'animaux appnrticrflb3nt-
rejeter à la surface du sol, en petit tortillons, ils ?
c'est de la bonne terre végétale, bien mélan- De quoi leur corps se compose-t-il?
gée, bien fine, que la sécheresse émiettera et Où vivent les vers de terre?
aérera. On considère les vers de terre comme Sont-ils de quelque utilité?
des ouvriers très actifs de la production de la Qiel inconvénient présentent-ils
terre végetale. On s'appuie pour cela non Que faut-il faire quand un animal est
seulemenit sur l'observation courante, mais mort du charbon l

1INATUENKATIQUES

(Tous droits ré)

1. Dans une semaine combien y a-t-il de jours sans compter le dimanche- 6. Coni-
bien -y a-t-il de jours en deux semainles sans compter les dimanches? Il y a 6 et 6.
Combien 6 et 6 fonit-ils ? 6 et 6 font 12. 6 et 6 sont combien de 6 Deux fois six.
Deux fois six font combien? 12. Q12. Six fois deux font combien? 12.

20 Combien de pintes dans un gallon 4 Dans la moitié d'un gallon? 2. Dans
le quart d'un gallonf 1. Dans 2 gallons 8. Dans 3 gallons? 12. Dans un gallon et
demi1 6. Dans un gallon et trois quarts d7. Dans deux gallons et un quart? 9. Etc.
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3 Une école se compose de 4 classes. La 1ère a 8 élèves de moins que la 2e; la
2e 12 de ioins que la 3e ; la 3e 1.4 de moins que la 4e. Sachant que la ]ère classe
contient 24 élèves, combien y en a-t-il dans toute l'école?

Solution:

La 1ère 24; la 2e 24+8=32; le 3e 32+12=4,4 ; la 4e 44+14=58.
Donc dans toute l'école il y a 24+32+44+58=158.-Rép.
4° Une modiste achète en fabrique 72 chapeaux qu'elle revend $306 en faisant un

bénéfice de $1.25 par chapeau. A combien chaque chapeau lui revient-il?

Solution

Prix de vente d'un chapeau 306÷72=$4.25
Prix d'achat d'un chapeau $4.25-$1.25=$3.-Rép.

FRACTIONS

Deuxième partie

2° La sixième partie de 3 pieds est quelle fraction d'un pied ?
Supposons que les trois lignes suivantes représentent chacune 1 pied. Divisons-

les en 6 parties égales:

b

Alors nous verrons en examinant les parties en noir, marquées a, b, c, que - de 3
pieds est égal à . de 1. pied+* de 1 pied+- de 1 pied, en résumé que le 1 de 3 pieds
est égal à 3 fois - de pied; mais 3 fois ½- est égal à «, ainsi 4 de 3 pieds est égal aux
¾ de 1 pied ou à la moitié d'un pied.

La sixième partie de 2 pieds est ruelle fraction d'un pied ? Les ¾2 ou le ¼.
30 Quatre garçons travaillant ensemble gagnent $3, quelle fraction d'une piastre

chaque garçon devra-t-il recevoir ? Chaque garçon recevra le ¾ de $3, c'est-à-dire les
¾ d'une piastre.

40 Si vous pai-agez également 2 douzaines de cerises entre 3 garçons quelle frac-
tion d'une douzaine chacun devrait-il recevoir ?

Chaque garçon recevra le § de 2 douzaines, c'est-à-dire les ê de ] douzaine. Il est
facile de prouver que ceci est correct: dans 2 douzaines il y a 24 cerises; chaque
garçon doit recevoir le ý de ce nombre, c'est-à-dire 8 ; mais S sont les-¾ d'une douzaine.

PERCENTAGE

1° Dans une bataille 8% des hommes d'un régiment furent tués sur le champ de
bataille et 25% des autres moururent de leurs blessures. Il restait 62] hommes. De
combien d'hommes le régiment était-il composé I

Solution:

Supposons le régiment composé de 100 hommes.

100-8=92; 92X.25=23 ; 92-23=69%
621÷.69=900 homies.-R6p.
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2° J'achète une quantité de sucre pour $150, et je le revends $167.50; quel est le
gain pour cent i

Solution:

167.50-150=$17.50. Le gain.
Le gain sur 150 est $17.50 ; sun une piastre le gain est $17.50÷150=11.i/(.

ALGÈBRE

INTRlODUCTION

Ces exercices sont gradués de manière à servir de trait d'union entre l'arithnétique et l'algèbre.

Sixièmne série de problèmes

1° Joseph et Edouard ont ensemble $24, et l'argent de Joseph, plus $6 est égal à
l'argent d'Edouard; combien chacun a-t-il?

Solution:

Soit x=argent' de Joseph
Alors x+6=argent d'Edouard
Et x+x+6=24

Soustrayant 6 de chaque membre de l'équation on a:
x+x+6-6=24-6

ou 2x=18
et x=-=9, argent de Joseph
et x+6=9+6=$15, argent d'Edouard.

Autre solution:

Soit x=argent d'Edouard
Alors x-6=argent de Joseph
Et x+x-6=24
Ajoutant 6 aux deux membres on a:
x+x-6+6=24+6

ou 2x=30
x=¥r=15, argent d'Edouard

x-6=15-6=9, argent de Joseph.

.2° Marie a 12 roses de plus que Jeanne et ensemble elles ont 42 roses; combien
ont-elles de roses chacune ? Rép. Marie 27,-Jeanne 35.

3° La somme de deux nombres est 72 et leur différence est 20; quels sont les
nombres ? Rép. 46 et 26.

4° La somme de deux nombres est 96 et le plus grand diminue de 12 est égal au
plus petit; quels sônt les nombres ? Rép. 54 et 42.

5°'La somme de deux nombres est 144 et le plus petit anginenté de 1S est égal au
plus grand ; quels sont les nombres : Rép. 81 et 63.

6° Un cheval et une voiture ont coûté $625 et le cheval a coité $50 de moins que
les i du prix de la voiture; combien chacun a-t-il coûté !

Solution:

Soit 5x le prix de la voiture
Les t de 5x=4x
Et 4x-50 le prix du cheval
Et 5x+4x-50=625
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Ajoutant 50 1 chaque membre de l'équation on a:
5x+4x-50+50=625+50

ou 9x==675
x=75

5x=5x 75=375, prix de la voiture
4x-50= (4 x 75) -50=250, prix du cheval.

On nous demandera peut-être pourquoi nous avons mis 5x pour le prix de la
voiture. Rép. Parce qu'il est facile de prendre les 4 de 5x.

Autre solution:

Soit x le prix de la voiture
Les 4 de x=A5
Et 4-50=le prix du cheval
x+4 5-50=625

Multipliant toute l'équation par 5 on a:
5x+4x-250=3125

Ajoutant 250 aux deux membres on a:
5x+4x-250+250=3125+250

ou 9x=3375
et x=375, prix de la voiture

-0 ¾-y à -50=250, prix du cheval.

7° Une maison et un terrain ont coûté $4400. Combien ont-ils coûté chacun, si
le terrain a coûté $200 de plus que les trois quarts du prix de la maison ? Rép. La
maison $2400; le terrain 2000.

J. AUEIRN.

L.ANGIJE ANGLAISE

LECONS D'ANGLAIS D'APRÈS LA METHODE NATURELLE PAR J. AHERN

-- (Tous droits reservs.)

DICTÉE ÉLÉMENTAIRE.

When school is over for the forenoon, -we go out of school, we walk along the street, two or three
pupils together. As we walk along in company, we talk, and laugh, and amuse ourselves.

When 1 reach home, I say goud-by to my complanions. then I open the door, I go in and then I
shut it again. At home, I see papa and mama. (1)

Papa is my father; mama is ny mother. My father and inother are my parents. I also see uy
brothers aud sisters at home. My father and mother, brothers aud sisters, and I form the fanily. A t
twelve o'coCk or mnid-day, we open the door of a room called the dining roon; we go into the dining
roon. In the dining room there is a large table. it is called the dining table, round this table the

hvlole family, ny father, moither, brothers. sisters and I sit while we take dinner.
Dictez aux élèves les questions suiratifes, qu'ils troiveiit eux-mêmes les répouses :
1. When school is over for the forenoon what do you do? B. ve go out and 1cal lon ilIe strect.
2. Fow many of you wa1k toguther? If. WC walk1 tiu or threce pupils logellr.
3. While y ou arc walking ii company what do you do? It. While we are iUiig ib company, we

ltaugh, talk and amuse ou-selves.
4. When you reach hume what do you do? It. When- r reach home, E say goud-hiy tu myl compu-

nions, then 1 <peu lhe door, I (Io in. ail 1 Shut it aIain.
5. At home whon do you see? I. At home ( éce papa and mana. Who are papa and mania?

Payis mn;father, mana is mi nothe.

(1) Ce mot est aussi épelé marnmna, mais l'Imperial Dictionary donne la préférence à mnam.
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G. What other poesons do0 you sec at home ? B. At home, besides mnyfather ancl inother, Isee my
brothers aud sisters.

7. Who form the famnily ? IL. ily father aiid no.Jler, brothers amu sisters and Iform the family.
8. At twelve o'clock, or mid-day what do you do? 1t. AI twelre o'clock, or mid-day v-e open the door

of a roont called the dining and ive go into il.
9. What is there in the dining room ? . In the dining room there is a large table.
10. What is the table in the dining room called ? It. l is c«lled the dining table.
11. Where do the fanily sit iu the dining room ? 18. They sit round the'dining table while they

take iheir diuiter.

TENUE DE LIVRES
(Droits reservs,)

QUESTIONS SUR L'EXERCICE PRÉCÉDENT. -1. Au débit de quel compte faut-il inscrire le ler item?
R. Au débit de Caisse.-2. Pourquoi au débit ? R Parce qu'il faut inscrire au débit de la caisse les
sommes d'argent reçues, que ce soit du propriétaire ou d'étrangers. - 3. Au crédit de quel compte faut-il
inscrire le 1er item? R Au crédit du Propriétaire.-4. Pourquoi ? R. Parce qu'il faut créditer le
compte du propriétaire dessonmes que le propriétaire place dans les affires.-5. Donc le 1er item " Coin-
mencé mon commerce avec espèces $800" doit être inser t sur quels comptes ? R. Sur le compte
de Caisse et sur le compte du Propriétaire.-O. A qel côté de chaque compte faut-il inscrire cet item ?
R Au débit de Caisse et au crédit du Propriétaire.-7. Au débit de quel compte faut-il inscrire le 2e
item? R. Au débit de Mdses.-8. Pourquoi ? J. Parce qu'il faut débiter le compte de Mdses de la valeur
des Mdses a.hetées.-9. Au crédit de quel compte faut-il inscrire le 2o item ? R. Au crédit de Caisse.-
10. Pourquoi? R. Parce qu'il faut créditer le compte. de Caisse de toutes les sommes payées.-11. Donc
le 2e item "Acheté de E. Martin, au comptant, blé, 8301)" doit être inscrit sur quels comptes ? R. Surle
compte de Mdses et sur le compte de Caisse.-12. A quel côté de chaque compte faut-il inscrire cet item ?
R. Au débit de Mdses et au crédit de Caisse -13. Au débit de quel compte faut-il inscrire le 3e item ?
R. Au débit de Caisse.-14. Pourquoi ? R. Parce qu'il faut inscrire au débit de Caisse les sommes reçues.-
15. Au crédit de quel compte faut-il inscrire le 3e item ? R. Au crédit de Mdses.-10. Pourquoi ? R. Parce
.u'il faut créditer Mdses des mdses vendues.-17. Donc le 3e item "Vendu à. Jos. Pigeon, au comptant,

blé, $440 " doit être inscrit sur quels comptes ? R. Sur le compte de Caisse et sur le compte de Mdses.-
18. A quel côté de chaque compte? 1i. Au débit de Caisse et au crédit de Mdses, etc., etc.-19. Au
débit de quel compte faut-il inscrire le 10e item ? R. Au débit de Frais Généraux.-20. Pourquoi ?
R. Parce que Frais Généraux doit être débité des salaires.- 2 1. Au cm-édit de quel compte faut-il inscrire
le 10e item ? . Au crédit de Caisse.- 2 2 . Pourquoi ? R. Parce qu'il faut créditer le compte de Caisse de
toutes les sommes payées.-23. Donc le 10e item * Payé salaire du commis, S$ " doit être inscrit sur
quels comptes ? R. Sur le compte de Frais Généraux et sur le compte de Caisse.-24. A quel côté de
chaque compte 1? . Au débit de Frais Généraux et au crédit de Caisse.- 2 5. Au débit de quel compte
faut-il inscrire le 11e item ? R. A u débit de Fras Génraux.-26. Pourquoi? R. Parce que Frais Géné-
raux doit être débité des déjienses pour loyer.-27. Au crédit de quel compte faut-il inscrirele lle item?
B. Au crédit de Caisse.-2S. Pourquoi? R. Parce qu'il faut créditer le compte de Caisse de toutes
sommes payées.- 2 9. Donc le 1le item " Payé loyer un mois, 86 " dit être inscrit sur quels comptes?
R. Sur le compte de Frais Généraux et sur le compte de Caisse.-30. A quel côté de chaque compte?
R. Au débit de Frais Généraux et au crédit de Caisse.

Et vous, ô temples saints, que la foi cherche et
POESIE ~[nomme,

Autels où Jésus-Crist meurt chaque jour pour
[l'homme,

Retentissez de tout côté ;
LA TOUSSAINT Plus do larmes, de deuil, plus de voile funèbre.

Voici l'heure sublime où la terre célèbro
Ouvrez-vous, Cieux des Cieux, portique sans limite, Les Elus de l'Éternité !
Royaumes étoilés dont la voûte palpite Oh! qui saurait nombrer tout ce flot d'auréole

Au bruit des concerts éclatants ! Oh ! qui saurait, nidé de tos seules Paroles,
Palais du Dieu profond, du seul fort, du seul juste. Décrire leur vive splendeur?
Tressaillez, rayonnez, voici la fête auguste D écrir deur v edeur ?

De vos immortels habitants! ! Quel éclat dans cette cour céleste?
Tout est force et beauté: pas un seul front où reste

Le stigmate de la douleur i
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Et pourtant ici-bas que d'angoisses subies,
Pour atteindre à ce but qu'ils payaient do leurs vies,

Et que cherchaient leurs yeux mourants 1
N'est-ce pas par les pleurs, par les tortures même,
Que se sont élancés jusqu'au trône suprême,

Ces pacifiques conquérants ?

Ils ont vaincu pourtant; là-haut, loin de l'abîme,
Ils recueillent le fruit de leur labeur sublime,

Dans des séjours délicieux ;
Eternels possesseurs d'un bien que rien n'altère,
Ils jouissent de tout, leur rêve de la terre

S'est réalisé dans les Cieux !

Voyez les par milliers, sous leur grand diadème,
Ces prêtres, ces vieillards,'tous ceux que le Christ

[aime,
Car ils suivirent son flambeau

Voyez comme à travers ces vagues de lumières
Ils chantent rassemblés sur les marches premières

A la droite du saint Agneau?

Ici sont les martyrs, ces coeurs fermes et calmes,
Qui de leurs échafauds entrevoyaient leurs palmes

Et se résignaient sans effroi ;
Ici, ces hommes forts, qui restaient purs et libres,
Même quand on fouillait dans leurs dernieres fibres

Pour en déraciner la foi ?

Ici, les confesseurs dont Rome à l'agonie,
Dans ses raffinements de malice infinie,

Mutilait les membres épars ;
Et ceux qui, plus heureux, dans ces jours de colères,
Ne mouraient qu'une fois sous la dent des panthères

Moins féroces que les Césars !

Là, ces hommes d'espoir, ces chrétiens intrépides,
Qui s'envelissaient au fond des Thébaïdes,

Avec un désir immortel ;
Là, ces vierges d'amour, transfuges de la terre,
Tendres fleurs, dont la vie enclose de mystère

N'eut de parfums que pour le ciel!

Ils triomphent là-haut, ils triomphent sans crainte,
L'air impur d'ici-bas ne porte plus atteinte

A leurs rêves de chaque jour ;
Le bruit perpétuel de la foule insensée
Ne vient plus interronpre au fond de leur pensée

La douce extase de l'amour !

EDOUARD TURQUETY.

lnies sacrées)

"Le Messager le Saint-Anttoine "

Nous recommandons fortement cette publi-
cation pieuse aux lecteurs de l'Enseigne-
ment primaire. L'abonnement au Messager
n'est que de ?5 cts par année. Adresse:
I.e Messager de Saint-Antoine, Chicoutimi,
P. Q.

0.-J. M.

Buulletin des somn aires

BULLETIN DES RECHERCHES HISTORIQUES,
livraison d'octobre 1895. Sommai-re: Les
anciens postes du Lac Saint-Louis: Désiré
Girouard.-Les conseillers au Conseil Souve-
rain de la kouvelle-France : J.-Edmoud Roy.
-Tadousac : N. E.-Moustique, Brulôt,
Maringouin: Victor A. Huart.-Les asiles
d'aliénés: J. M. LeMoine.-Le couvent de
la congrégation à Québec: P.-Georges Roy.
-Le billet de Bigot à Vergor: -R. C.-
Les sièges de 1759 et de 1775: J -M.
LeMoine.-lles aux Rots: J.-M. LeMoine.
-les percepteurs des douanes à Qdébec:
P.-G. I.-Saint-Féréol: J.-E. R.

ACTES OFFICIELS

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUVERNEUR, à la date du 20 septembre cou-
rant, 1895, de faire les nominations suivantes,
savoir :

Commissaires d'écoles.

Comté d'Argenteuil, Saint-André.--MM. An-
drewv Doig et )avid Todd, le premier en rempla-
cement de lui-même, et le second en remplacement
de M 'R.obert Watson.

Comté d'Argenteuil, Sainte-.érusalem. - M.
Patrick-S. Dunbar, en remplacement de lui-même.

Comté de Bellechasse, Saint-Magloire.-M. Louis
Larochelle, en remplacement de M. Jean Brochu.

Comté de Bellechasse, Saint-Raphaël.-M. Louis
Langlois, en remplacement de M. Philibert Lacroix.

Comté de Charlevoix, Saint-Urbain. MM. Théo-
phile Gauthier et Joseph Girard, en remplacement
d'eux-mêmes.

Comté de Chicoutimi, Sainte-Anne.-MM. Hinici
Tremblay et Nérée Tremblay, le premier en rem-
placement du révd M. Roussel, et le second en
remplacement de M. Napoléon Lafarge.

Comté de Dorchester, Sainte-Germaine. - M.
Achille Gourde, en remplacement de M. Joseph
Bégin.
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Comté de Lévis, partie est du village Lauzon.-
M. François-Xavier Brulut, en remplacement de M.
Azarie Guay.

Comté de Saguenay, Pointe-aux-Esquimaux. -
MM. Jean-Baptiste Petitpas et Firmin Cormier, le
premier en remplacement de Laurent Templé, et le
second en remplacement de Philippe Dupuis.

Comté de Yamnaska, Saint Michel No 8.-MM.
Willy alias Guillaume St-Germain, fils de Bruno, et
Antoine Labbé, le piemier en remplacement de M.
Dormineault Parenteau, et le second en remplace-
ment de M. Louis Deguire dit Desrosiers.

Comté de Yaniaska, Saint-Michel No 9.--MM.
Hercule Cournoyer et Bruno Giguère, le premier en
remplacement de M. George Bibeau, et le second en
remplacement de M. Alexandre Cartier.

Syndic d'écoles.

Comté d'Argenteuil, Saint-André village.-Rév.
F.-A. Dugas, en remplacement de lui-même.

.Comté de Mégantic, Saint-Pierre-Baptiste -M.
James Crawford, en remplacement de M. Robert
Dick.

Comté de Pontiac, " Upper Litchfield ". - M
Thomas Hanratty, en remplacement de lui-même.

Comté de Pontiac, Portage-du-Fort.-M. Joachim-
S. Sauvé, en remplacement de M. John Coyne.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-GOU-
VERNEUR, le 23 septembre courant (1895), de
nommer M. Joseph Frémont, commissaire d'écoles
pour la municipalité de Château-Richer, comté de
Montmorency, en remplacement de M. Pierre
Gravel.

AVIS

Messieurs les libraires et les marchands qui
vendent mes livres devront à l'avenir s'adresser à
M. C. Darveau, imprimeur dans la Côte Lamonta-
gne, pour s'en procurer. Je l'ai chargé de la vente
de tous mes ouvrages et de la perception de l'ar-
gent.

J.-B. CLOUTIER.

Leeois d'Aiiglais d'après la Méthode
- Naturelle

60 lEçons avcC un appendice contenant les princi-
pes généraux de la prononciation et des remarques
sur les défauts les plus communs, par J. Ahern,
professeur d'anglais à l'Ecole normale Laval.

On peut se procurer cet ouvrage chez les princi-
îi*libraires, ou en s'adressant à J. AimiEN, Ecole
norimale Laval. Prix 50 ets.

LIVRES CLASSIQUES,
FOUICNITUREN D'ECOLES,

Objets de Piété, Etc., Etc.

Nous espérons que, pendant la pro-
chaine année scolaire vous voudrez bien
continuer d'encourager notre établisse-
ment. Notte fonds, nous osons le dire,
est des plus complets: il comprend en
particulier:-

Ouvrages sur l'éducation et l'instruc-
tion;

Livres de classe;
Livres de prières ; le tout dans les

deux langues;
Fournitures d'écoles;
Objets de piété en usage dans les sémi-

naires, les collèges, les couvents, les
écoles de la Puissance.

Nous vous prions de nous transmettre
vos commandes de bonne heure, afin
que nous puissions les remplir avant la
réouverture des classes, de manière à ne
vous causer aucun retard.

Nous nous chargerons aussi de vous
procurer tout ouvrage qui ne se trouve-
rait pas dans notre catalogue, à condi-
tion que vous nous en informiez à temps.

Soyez assurés que nous donnerons à
vos commandes la plus stricte attention.

Encore une fois, nous espérons que
vous continuerez à nous favoriser de
votre patronage.

NTous avons l'honneur

de nous souscrire.

Vos très dévoués serviteurs,
D. & J. SADLIER & Cie,

Editeurs catholiques classiques et ppetiers,

MONTREAL, RUE NOTRE-DAME, 1669.
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PIA NOS!I PANOS VI
Le plus grand assortiment à Québec de Pianus provenant des manufac-

tures Américaines et Canadiennes les plus en renom

IIAR M ONIUMS-ORGUJS
pour églises et chapelles à un ou leux claviers, avec ou sans pédale; HAR-
MONIUMS de salon de cinq à six octaves. instruments de cuivre pour fan-
fares de Tlibouville-Lany, Paris, France. Instruments de musique de tous
genres.

& Accord et réparation de pianos, orgues d'églises, etc., etc., etc.

BERNARD, FILS & CIE9
EDITEURS DE MUSIQUE

Porte voisine de M. Cyr. Duquet, horloger. 5, RUE ST-JE AN.

MISON FONDEEË r ii I FONLDEE
V& EN 1863.

-- © RELIEUR ©-

A mon établissement nous exécutons toutes sortes d'ouvrages concer-
nant la RELIURE, le RÉGLAGE et la FABRICATION DE LIVRES BLANCS, et cartes
montées sur toile et vernis. Nous nous occupons spécialement de la reliure
à tranche dorée et de celle à tranche rouge sous or.

Les livres destinés aux bibliothèques paroissiales sont reliés à des condi-
tions spéciales.

C.-A. LAFRANCE, Relieur,
-Téléplone 305. 109, COTE LAMONTAGNE, QUEBEC.

122-PIED DE LA COTE LAMONTAGNE-122
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Grand acssortimÎe7t de Cartes Geographiques.-Livres
de prix.-Livres classiques, etc., etc., etc.

RÔle de cotisation-Eôle dévaluation--Rôle de perception-Livre de Caisse
pour municipalité.

Imprimé par L.-J. DEMERS & FRÈRE, No. 30, rue de la Fabrique, Québec.


